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Quelle est la finalité du blocage ? 

Patrick Gilli, président de l’Université Paul-Valéry Montpellier s’exprime suite à la 

journée : Cette journée sur le campus a été marquée par de nombreux incidents. Tôt 

ce matin, un groupe d'une cinquantaine d'étudiants s'est introduit par effraction sur le 

campus et a cherché à bloquer divers bâtiments avec des objets récupérés sur les 

chantiers en cours (grilles, parpaings, etc.). L'université a déposé plainte contre cette 

effraction. Nous avons réussi à débloquer les accès visés, mais en sollicitant 

fortement les agents de la DMG, de la DPMI et des sociétés de gardiennage. Je les 

en remercie vivement. Leur présence et leur sang-froid ont permis de faire reculer le 

risque d'un nouveau blocage, voulu par un groupuscule d'étudiants et d'extérieurs.  

La finalité d'un tel mouvement pose question. On ne voit pas à quoi rimerait le 

blocage de bâtiments, alors que les cours sont terminés et les examens passés ou en 

passe de l'être. Les personnels administratifs et enseignants qui n'ont pu entrer dans 

leurs locaux, que nous avons préféré laisser fermés pour éviter une occupation 

intempestive, sont excédés et je comprends parfaitement leur agacement.  

Cet après-midi, la situation s'est de nouveau tendue avec le blocage du bâtiment 

Ionesco où sont accueillis les étudiants internationaux. Ces derniers, très choqués, 

comme le personnel, ont été sommés de quitter le bâtiment qui venait d'être bloqué. 

Nous avons alors décidé de ne pas céder à cette pression inacceptable et avons pu, 

toujours avec les mêmes collègues de la DMG, DPMI et des sociétés de 

gardiennage, dégager un accès permettant aux étudiants comme aux enseignants et à 

l'administration de l'IEFE de regagner leurs salles de cours et leurs bureaux. La 

raison avouée de ce blocage inédit était de faire pression sur la présidence pour que 

nous leur concédions l'amphi A. Evidemment, il n'est pas question de céder à cette 

menace. Les amphis demeureront fermés jusqu'à leur rénovation consécutive aux 

dégradations subies.  

Demain l'accès aux postes de travail sera rendu de nouveau possible. Nous ouvrirons 

de façon sécurisée une porte par bâtiment pour que chacun puisse accéder à son 

bureau et continuer ou reprendre un travail trop longtemps accompli dans des 

conditions dégradées. J'invite tous les collègues à être présents à partir de 8h. Pour 

des raisons de sécurité, nous maintiendrons uniquement un accès piétons. Je vous 

remercie une nouvelle fois de votre compréhension et je sais les efforts que cela 

vous demande. Nous ne sommes pas à l'abri d'actions de la part des bloqueurs pour 

lesquels la loi Ore n'est plus qu'un prétexte à une agitation et à une dégradation de la 

vie sur le campus. Mais cette minorité active ne saurait remettre en question la 

volonté générale de la communauté de retrouver une vie universitaire digne de ce 

nom, d'autant que les échéances nombreuses s'accumulent, à commencer par la 

préparation de la rentrée. Il est important que chacun comprenne que sa présence est 

nécessaire pour signifier sans ambage notre détermination à reprendre notre activité, 

sans être entravé par quiconque. 

 

 

 

 


